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draient effacer votre nom de la urfae do: la terreoJ 1 c loin: si quelue chose qui poetoncore me faire

" Révlez-vous à leurs ames, comme vous vous êteô " otrepart d t'd lajeunest frin ce anadienne de

mnifesté A nous; soyez leur Sauveurm! Et vous, "venpa s'es-ce pas ?andien Vos

Marie, soy'z leurrefuge comme vous etes en ce do- n e paiorez p je suis asible a cette marque o

ment le nôtre. Demain, nous entrerons " satie.t rissait pa sle à cotte dorqa de
lesntar u osappellerons désormais la "Ba-ý Isympathe:."d logs l yed acu

ilique Mineure de Notre-Dame dela Sallette ronne aCistlai ps d'éloges bell a aee, -

Pontife qui la consaciera, nous rappellera par les ce- rle. es quse de. suiteans la céia-

réOisqelElse a fait accomplir, que ce templ e 'i elle. .Je désire qu'on 'la dépose d-uie dans la ha
rémonies que l'Eglise tmp r, que ce dnt " pelle particulière du Princo, sur son cercueil.

d re 'at, detque le temple d notre ame eximpératrice donna alors à-M. Barry, après
lui avoir promis de' lui envoyer des photographies

"Lorsque nous nous serons purifiés par notre repen- avec autograi-hes, un bôquet de violettes, et ordonna

tir et nos larxues, lorsque nous aur ons reçu dans nos 'on lui fitvis'ter le éhâi.teau.

âmes ce divin, ce doux Sauveur dont nous avons pro- "Avant d lé laisser partir, elle s'informa avec in-

voqué la justice, il n'aura plus pour noi:s que des pa- térêt'des homes et des choss de notre puys; elle

rolesde miséricorde et d'amour ;- nous emporterons voulut savoi jusqu'à'qul point la langue française y

ilieu du monde notre joie, notir repentir et notre était n usage.

confiance nous l'édifierons par nos bonnes ouvres "Pauvre Louisl ajouta-t-elle, cétait encore là un

et nous proclamerons ainsi, de la manière la plugs glo- de ses rêves que de voir le Caada.

rieuse pour Notre, Seigneuret pour «Oýotre-Damne de essrveqe evi.l

la SàlletteO, notre pit fiileeve bntreé rnèYe6ý c- ' -Noug'ep~u n àý L',4beille,,donit nous voyons

)estee't notre dévouement absolu pour le Divin CSur avec Plaisir la réapparition ls n renseigements bui-

de- Jésus.' . -
vpts, quaint, aux changements à être -faitsý dans le

tlde son "les iu e les évêques caho- diocèse de Québe :

liques tels sont les sentiments q u'ils inspirent aux fi- M. Chs. D. Bacon, du coilége de Ste. Anne à la

dèles qui les écoutent, t c'est alors qu'ils font e- de er er, de

tendre ces paroles de patriotism e et de vrd t f. to . A r e on - vicar at de St.Josepl de

té, au m1om#en même i'o-ù les -oïneis deý l'BÉlis et eLvi lcuedSt. Antonin.

la société poussent . ce'- cii , sauvag'W.: Le cléricalisflle, . 1 Alphonse -d' Auteuil, du vicariat de: St. Fordi-

Voilà eremsl On donc est l'ai ?.Où-Éont' es véi- 'hand à la cuenduylle de St. Adrien.

tables amis ? Nous on jugerons par. le fatit suiivant: .Lcuc arndivcra eS.1on,

Sous-letitre de nous lisons Ce qui Suit à la nouvelle cure du Sacré-Cour de Marie.

dans les A'nales ti "olc M. Théophile Montminy, de la cure de St. Antonia

Sl l Catholiues : celle de St. Agapit..

M. Hérold, ce préfet de la Seine qui a fait enter. M. Georges Talbot.à la cure de St. Gilles.

rer civilement un de ses enfants, vient de faire savoir M. Félix B3runet e't nommé assistant chezM. le cu.

aux d recteurs des hôpitaux que, désorniis, le malade ré de St. Ferdiuniand.

qui ses-a sdmis devra être invité à déclarer s'il déesire M. J. Mailley a obtenu un congé de deux nus pour

avoir, pendant son séjour, les secours' do la religion, aller en Europe.
Evoirspde séonse négative, le prêtre, le pasteui o.1 M. M. J. Bonenf nt, curé de Berthier et Willia

le rabbin n'astionttplus le droit de s'approcher du lit Richardson, curé de St. Gilles, se retirent du minis

du malade. Si celui-ci, se ravisant, souhaitait la visite tère por Cue de st.

d'u miiste de- la eligion,'il do~ri nfiel é turc pour- cause de santé.

clunaiosi en preaencede tmoinF'tcls que le directeur Ticaires.-M. Grégoire Aclair, au vicariat de St

eti. 'èeonoiime, par ex nmPle. Ce faisant, 31. flérold dé- Josoph ýde Lêéviq.

dureou*il proéedalibertéde conscience. C'est nus M. Ahionse Beaudet, du vicariat de St. Jean Des-

-i .our qirotger cette liberté qu'il fait enlever les chaillons à celui de St. Romuald.

imiles rieuses et les petits autels qui se trouvent . M. Arthur Bolleau, du vicariat de St. Elzéar d

dan-s les hôpitaux. On chassePieu de partout. J'es fBeauce à celui de St. Laurent, I. O

Soeurs de Charité ne resteront plus longtemps au ser. I. Benjamin Demers, au vicariat de St. Bîzéar d

vice des malades, si le régime continue. Tant pis pour 3oauce.

les malades, maii qu'et-ce que cela fait aux maîtres IM. G. Ghy, a vicariat de St. Jean Deschaillons.

de la Révolutionon France? -M. Iltgh McGrattyl au vicariat do K. D. de Ldvis

d oud ens re ? .'éx't .ui M. David Papamlon, au vicariat de St. Thomas.

Nous empruntons ds M. Pierre Lavoie, au vicariat de l'Islet.

'vant d'une 'lettre de 'l'un de ses corresp.onanints de

Löndres, en date du 9 septembre; contenant quelque 1. Frs. FLaguy, au Séminaire de Qube.

détails tur la rcpinde IM.'Barry Ma -'xiipt-c J?.P M. O'Lcur-y, au Séminaire do Québec.

dténie à l'oceasion de lit délicate et honorable mis - La. culture des fruits de toutes espèees dan

sio q 1 i avait été confiée par la jeunesse qébec- notre pays devic'nt de plus en plus on vogue, et le

'quifie: - -- - - - - ' so!ins qu'oni y apporte font qu'asctuellelfeflt ces fruits

quis rll'îdr elle exprima toutd'abord par leurs quast&é, peuveut e.ouffrir la compétition su

ne s.tisfactaoq un t. l s m r hé o e r . D puis, qui a as

Drand nombre. des signataies Po.ti t .to e d f'hortic rltr uit culi s d Mon
in oormNeolon q"e 

one 
dans-r

.1 Ä òu~~ra#a sot en'tout oon
.,,T aolt :puis, elle ajota: no~i .o~ifom loe. fruits e Cul&t5das

;Y: "ous êtes bai bon, 0glIeur; d -ond O-

.
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parables à ceux cultivés dans les environs de - dernierquartdesièc
réal. N ous lui avons m on tre des prunes proe e t le u raie st parvenu 'àerp od . régé ..hf s at fu s '

de notre vergei .qui, ditil,'e sse t pu obtenir.lo pr. perOfctonne m p en u E n g re e alnos dm arc er 5a n r t d a

ier prix à l'exposition horticole de M tdil a n<us' pro- rn t itd es progrès surpr nants meprcs leur fr oftn

M algré toutl'avantgO.que nous avons de nous l pro. ont fdevenes cégèbs upre urtd • 2'lan, ' ofid

cu er des fruits q i ne le céde t en rien à ceux unlti sontdev pus la bre l e jsié e ite r9' -

- vés dans des pay Plus fitdris saqu la not ,:il un sion. Depi l a bmi-septem bre et nusu'à la fi qu"de,

grand obstacle àse ylvrer à cette èulture dcelui de, l 'n.ée, il y a hbeauop deuschoisamour eciter l'en-

déprédation dans nos vergers causés par de désou- tousisrie sd asronoero.oTontmannonce auerio m

vrés'qui habitent nos.villages. X'u'aioneflM -oû l'Où n*sé. l'ix; seronlt modérés. ":,

dispose cueillir les fruits du verger, des voleurs nois ' On nous :pi,- de'publierle comrniqusuivant,

enlèvnt ces fr iits laissant après eux des dég.ts d 'us titr ,

fleiles à réparer: c'estce qui ett arrivé à deux reprisso
différente e v la semaine dernière. • dou d la. pate.

Nous avons offert une récompense deSI 0 pour la dé. L'augmentation si rapide de la 'érction d

ouverte de ces voleuïs, et nous espérons que, aidé par colonie de la Patrie rend nécessaire l'rection, d'une

les citoyent qui tiennentàla bonne réputtion du vil- noveile'chapelle por remplacer l'ancienne, devenue

lage, nous P ourro ns fa r su bir à ces désoeuv rés quel- trop puet r im propre à 'ex crai nve oine nsbl fdu

ques mois de prison'; pour, notre part nonis, promet-cle D'un autre côté,'Ies8 ressources dès!, colons ý.de,

tons mois déoeuvrdene pri n de vigilance cette paroisse, encore si jeune et siu n

à leur égard, malgré les actes indignes de gcns civili- fl.antes pour leur permettre de: supporter seuls le

'iés auxquels ils se livrent pour se soustraire aux-dé- fardeau de cette co istraction. Ils ont déjà fait etàfont

nonciations qui pourraient' être faites c rux.. tous moes joorsrdes sacrifrbos bien ,ourds. eu égard à

Ce que l'on dit de la culture des 'fruits dans ans l e ioeren s p a uvrir e entretenirdes ecoe.

-vince d'Ontario, peét galement s'appliquer a notre les diverses parties de leur localité,pour réparer

Province. ptt-les 
chemins -et suàbvenir àu, bon fonctionnement du.

à cesujt, e qe nus isos dns e re qystèmo munlicipal. Grâce' à loir. dévonemq nt, si bien

Voiin â. ce sujet, ce ' que nous lisencos l Fe oagé par les secours obteonus de Mgr de Sh r-

Press de London, Ontario; nons en emprun tons . brooke, la paroisse de tprbtre que l fai pon-

traduction à la Gazette d'Ottawa:,. sède aujourl'hçi ui, beau presbytèrequi li fait hn-

" Pendant aucun mois de l'année le marché n'offre 'neur et temoigne hautement enfaveur du zle, de

un déploiement plus.beau et plus séduisant qu'en d léne ignapl curé, le Rév. M. ChIartier.

'tembre. Ceux qui ont visité te Covent Gar'den, ieiniedi Une chapelle :sox.ait, maintenant, le ýcouronnement

dernier, doivent avoir été frappés. avec bonheur de lai idispnsable -de -l'ouvre religieuse et nationa.ledans

grande profution et do la variété des végétaux qu'il cette intéressante colonie:

U résentait et qui représentent les produits de la ferme, Dans les circonstances; il a été décid de faire appel

du jardin et du verger ' . la bienveillance ades umôe a puchaitables en faveurde,

"La plupart des fruits de la st.ison disparaîtront cette entrepris Les lopls donateura reçue

bientôt des marchés et .feront place aux fruits plus avec reconnaissance. Les noms d s donateurs seront

solideset moins éphémères de l'automne; mais n ce rits dansu livre qui sera déposé dans les archives

moment l'approvisionnement des pèches, les poires, de la paroisse et chaque anpe, péndant 25 ans

de pommes et de-; melons est, abondiant et les. prix une niese y _serti célébrée pour,.Oos bienfaiteurs et

de modérés. La récolte des pêches a t énorme ic leur flvmin, no

ainsi que dans les Etats-Unis, et les établissements où otre vénérable évêque ra dol néson

on lezi met en canistres sont occupés en -Ce molmnt ilprbto a'lcehlues'îc rjt

cotte opération. Il n'y a janas ou tant depêches que n sa souscri ption à f'ouch de Sher-

cette année pour l'usage de l'hivr bokel'dserAossii'e O.hrlioxeré

Les p oires aussi ont trouvé la saison propice et taire du Diocèse. '

les primes, le fruit le plus difficile à cultiver sont ve- On demande pour Deu p

nes avec une abondance exceptionnelle et sontb'ôll.p

'Les raisins'sont aussi magnifiques.et en àIboxidand aetj pourrait refuser 1

on peut se lps procurer a bon marché: Ce àfst que

depuis bien peu d'années qlIu'ils'ot't com méeé àfairè C AX9 S M R I Eý A G RT 10 L LE

fie su les archés de l'automne, mais aujourd'huii
septembre marchés CI des

on seetembre et octobre, le déploiement des raisins est

abondant et ils sont assez variés pour démontrer que

nous sommes dans un pays d'une richesse remarqua ble Pratqe' de b easssotemqts.-Lo choix d'un assole-

pour la culture des' vignobles. Bien que nos vignes ment le plus foa v n'stis' neose ap 'il

ne nous aient as encor fournids vis qui puisbent exige, de O lae

soutenir lat comparaison. avec eux de 'Friuncb et d'A.. (tie dd lit situatioà dit' aIiqu'élo ô'n*'tstrotuve, dos', cir-'

lém.ne ils se sont bbiucoup amloés*cen quailite, et constanciies locales et ds moyensî'ýd'iCëtio . Ce n'est

-ls offrent 'une nourriture qui est incoitestablo et que.pa ce étude et de onbreu calculs qii'era

excessivement saine. En fait de melons 'le marché a puelques' caoee v et caèidopter une pra-

été remarquablement approvisionné. • . ' i dCelie u exrncons ituition de lW

"Les melonts canadiens ont, une haute' réputation a cutture. Cel exige aine expériencolbonpommée'r

l'étranger. Avec le déveloépemnt constant du 'com- l'agrieultour com.nant est. -.
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c'est, cependant celui qui entreprend' le :plus 'souvent,
ssns s'en rendre compte, la transformation du sys-

%me agricole généralement suivi; etqui entre leplrs
souvent dans'la vo'e des innovations. Ily a generale-
ment chez ce cultivateur commençant un défaut de
prudence, et trop souvent les probabilités sur les-
quelles il compte-lui font défaut ; les produits qu'il
se promettait lui sont refusés,; et, au lieu d'un.grand
profit qu'il espérait réaliser, il n'6btient qu'un faible
rendement, bien disproportionné à ses frais de cul.
ture.

Pour changer un système de culture généralement
suivi dans une localité, il faut une expérience de plu-
sieurs années, et encore avec cette condition on n'ar-
rive pas toujours au succès.

Le système de culture suivi dans une localité n'est
jamais entièrement -défectueux; il a été amené par
Ja force des choses, par les exigences du climat, par,
la pauvreté du sol et sa mauvaise qualité, par les mo-
yens restreints dont le cultivateur dispose et par dif-
férentes autres exigences dont on doit toujours tenir
compto dans toute amélioration du eystème cultural.
Mis a côté de ces faits important.s, il-y a dans lacul-
turc des défauts palpables que la routine seule sait
maintenir, qui n'ont aucune raison d'être, et que l'on.
doit tra1vailler à faire disparaître le plus tôt. possible.

L'introduction d'un' système nouveau est plus diffi-
cile que la transformation radicale de ce système,
c'est à'-dire que l'exploitant peut toujours avec plus de
succès perfectionner le système existant,,tandis qu'il
éprouve ýouvent des déboires s'il veut substituer un
autre système agricole à celui que, l'on suit dans la
localité ; c'est-à-dîre encore que toute amélioration
est chose facile ;our le cultivateur -intelligent et ob-
servateur, tandis qu'un changement complet decul-
ture exige. une dosse de connaissances, de l'expé-
rience et des moyens que bien peu de cultivateurs
possèdet. , -

L'instruction'théorique seule ne suffit pas ici, il
faut de plus une pratique de plusieurs années, et en-
core dans ces conditions on ne réussit pas toujours.

Les difficultés que l'on éprouve par les innovations
dans la culture ont leu'r raison d'etr' jusqu'à un cer-
t:in polt. On craint des'élancer dans l'inconnu, et.
l'on craint d'accepter&des perfectionnements qui
peuvent-bien etre exceflents, mais qui peuvent aussi
être une source de mécomptes.

La culture canadienne possède certaines données
qui forment partie des connaissances de tout cultiva-
teur. Ces données ont pour base les circonstances lo.
cales dont Ont doit toujours tenir compte ; mais d'un
autre côte il y a de nodmbreux défauts qui sautent aux
yeux, et il suffit de quelques années. de pratique pour
les reconnaitre. Introduits dans notre système agri-
cole par l'apathie et'linsouciance des cultivateurs,
par leur manrque d'instruction spéciale et souvent par
anég.gence et l mangue ,de réflexion, on peut re. r

médier a ces defautstpar une pratique raisonnée.,
Ces défauts de cultuire ne sont pas spéciaux à cer-

taines localités, mais ils appartiennent à toutes les
cu tua es canadienis dans lesquelles les améliorations r
n'ont.pisencoroepenetieé, et ainsi leur amélioration
n'oita pais les mêmes exigences que les changements c
radicaux de toutg syste cultural. e

Il est parfaitement reconnu que le' rystème' de cul- 

ture;suivi par la.grande, majoritédes. cultivateurs a
forcément amené l'appauvrissement d ,sol : de là
l'appauvrissement: de nos races animales et la déca.
dence de- toute ,l'industrie agricole. Ces malheureux
résultats n'ont pas pour cause 'le système cultural
lui-même, mais la cause principale est le grand
nombre de fautes qui se sont introduites dans ce sys-
tème. •..

Tout appauvrissement du sol est produit par, le
manque d'équilibre,, entre les, pertes que ce sol subit
et les engrais qu'on' lui refuse, ou en d'autres termes:
un sol s'appauvrit parce que les* plantes absorbent
plus. de principes que n'en apportent les engrais.
C'est précisément ce que l'on remarque dans notre
culture. Depuis les temps les plus reculés, le sol cana-
dien a porté les cultures les plus épuisantes; le blé,
l'orge et l'avoine ont été semés sans cesse, le sont en-
core et le seront jusqu'à l'épuisement complet de la
couche végétale. Dans le début, la terre étant d'une
richesse incomparable, enrichie depris des siècles par
des débris abondants provenant deE végétaux qui
croissent à sa surface, elle donnait aux récoltes une
vigueur exceptionnelle,; mais peu à- peu cette ri
chesse immense a été épuisée, la fécondité du sol s'est
changé en pauvreté.

,Cependant, malgré l'état du pauvreté du sol, le
mode de culture n'a subi aucun changement :, aujour-
d'hui que les terres sont épuisées, on les cultive de'
la même manière que lorsqu'elles étaient riches en
toutes espèces d'engrais, sans chercher à prendre les
moyens nécessaires pour les amener à l'état de fertili-
té qu'elles possédaient autrefois.

Ce qu'il importe avant tout, c'est de prendre les
moyens de se procurer le plus d'engrais possible. Il
est facile-de' comprendre que dans un pâturage épui.
sé les animaux ne peuvent y t rouver la nourritureû
suffisante a leur alimentation, et si le cultivateur ne
veut pas voir dépérir son troupeau, il est obligé d'endiminuer le nombre, et par conséquent la quantité
d'engrais qu'il aurait pu se procurer diminue en pro.
portion et sa culture pur là est soumise à l'état desoufifrance,, car plus on ameublit la terre plus sa pro-
duction est abondante; tout le contraire, si on est
incapable de restituer à la terre sous forme d'engrais,ce qu'on lui a enlevé en production.

Si nous voulons arnéliorer notre système do culture
actuel, commençons d'abord par utiliser, d'une manière
convenable le fumier que nous possédons CI que mal-heureusement dans la plupart des cas on laisse se
perdre autour des granges et dans les basse-cours; au
moyen de ces engrais on améliorera les'c'hamps des.tinés aux céréales, on augmentera l'étendue et la pro.duction de nos pâturages et par' co'nséquent !e nombre
du bétail, et de là on obtiendra une plus forte fuiure
pour les cultures qui suivront. Introduisons dansnotre système de culture de nouvelles plantes four.
ragères plus productives que les prairies, mais d'uneculture moins coûteuse que les plantes sarclées, et
par dégré nous arriverons à obtenir une culture ca-
pable de compenser nos travaux par une plus granderemunération dans la vente de nos produits.

Quelque soit l'assolement choisi, les plantes ou les
ultures qui les fo'rmeront emporteront toujours avec

une certaine partie. de la richesse du sol, p-»
lt'elles se nourrissent à ses'déed et pour couvrir
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ces pertes il 'ut que les débris de ces plantes oidnt
assez abondaits' pourpouvoir fournir tout l'engrais
nécessaire sous formeé de restitution., Bien plidanis
l'état actuel ,de' notr' culture, la futm.'r& doit être
non-seulement' assez' abondante pour, réparer les

.pertes subies par le sol, mais encore elle doit conte-
nir un excédant qui s'incorporera , la terre jusqu'a
ce que la couche culturale soit saiture d'humus, et ce
n est que lorsque cette. saturation est. term nee ,que
le sol est arrivé a un plus'hnat dégré de prdduction.

Il ne faut donc pas être surpris, si pendant les
premières années de l'amelioration, le sol ne donne
pas des produits proportionnels à la quantité d'engrais
enfouie, puisqu'une partie seulement sert à la nutri-
tion-des plantes, tandis que l'autre..partie forme un
fond de réserve dans la couche végétale. Ainsi, il faut
que les fumures soienit plus foi-tes que ne l'exige la
production des plantes; pour cela, on doit cultiver
des plantes fourragères en quantité suffisante pour
nourrir tout le bétail qui devra produire le fumier exi-
gé par la culture.

Dans ce but, le meilleur système agricole que l'on
puisse choisir est celui où il entre le plus de fourrage
de toutes espèces et où la consommation de ce même
fourrage se fait' sur la ferme. Chtz certains cultiva-
teurs cette amélioration est déjà faite,; chez d'autres
on cultive beaucoup de fourrage, mais la moitié, même
davantage, est livrée au commerce. Le -cultivateur
qui comprend le but de la culture, qui a su se rendre
compte de l'appauvrissement du sol, agit d'une ma-
nière toute differente, car il sait que le manque d'en-
grais est la cause première de' la diminution de ses
f roduits, et il remédie à ce défaut en se livrant à l'à-
levage, à l'entretien et à l'engraissement des ani-

maux, et il n'offre au commerce que des denrées ani-
males : viande, beurre, fromage, laine,' suivant que
l'un ou l'autre de ces produits est le plus avantageux
et donne un plus grand profit.

Dans toute culture eituée loin des villès, la vente
du foin est préjudiciable aux intérêts du cultivateur;
car pour qui sait calculer, les exigences de la du'ture
demandent qu'on ne vende point de fourrage, à moins
que dans les environs on puisse se procurer la, quan-
tité de fumier nécessaire aux besoins' de la culture.
Généralement dans toute localité éloigiée des grands
centres de population, la fortune agricole est toujours
proportionnelle au nombre d'animaux entretenus.

Le système de culture qui permet de donnezr aux
animauxune nourriture abondante, succulente et va
riée est, dans la plupart des cas, le meilleur système
agricole que l'on puisse introduire. Il doit contenir
beaucoup de fourrage, en même temps que les céré-
ales 'et autres grains nécessaires à la cbnsomm'niation
de la forme et des animaux; par lés céréles on ob-
tient la paille exigée comme litière, et conséquemmént
un surplus d'engrais.:

"Le système' de cultu're-où l'on' voit à'la fois des cé-
réales, des légumes, des prairies, des pâturages, porte
le nom de systène. alterne.* Dans ce ýystème, on doit
chercher à remplir toutes les conditions',d'un b~n as-
solement: obtenir, le plus gran'd prôduit'.possibled dan's
le moindre esp'ace de temps, en inn'agezùt l'êpuise-
ment du sol par une forte dose d'engrais. Pouri cels,
chaque partie du sI,' doit ètr' cultivée à' tour, 'de

rôle' en fourrage et en oéréales.
(A suivre.)'

Lélevage du cheval. •

dturage.-Le printemps étant arriv', le régimie du
pâturage doit comme'ncer. Le: poulain, abandonné
dans la, pairie,'libre, de toutes entraves, .,le nez au
vent, lacrinière flott:nte, bondit dans' 1'espacO, s'ar-,
rète brusquement 'pour revenir par une course imp,.
tueuse à son point de départ. Il' prélude 'ainsi à se's
futura ex ploits et, par'une g.ymnastique habile, déve-
,loppe chaque partie de son corps.

3e period.-L'adolescence va bientôt commencer
chez notre. jeune animal. Il a atteint l'âge de deux
ans et demi, ses forces sont suffisantes pour lui ,per-
mettre d'ètre utilise aux divers travaux agricoles. L'e'
labeur auquel il st soumis ne doit être, dès le début,
qu'une, sorte de promenade hygiénique destinée à
former , son' ducation et à développer son système
musculaire. Avant. de l'atteler, il et bon de l'h-ibituer
à supporter le harnais. On le, lui met à ,'écur'ie,, t
les, nombreuses caresses qui lui sont prodiguées lui ap-'
prennent que tout ce't attirail inconnu pour lui no
peut lui faire aucun mal. Il le sent, leerega'rdo avec
un oeil défiant, et finit. enfi par s'en accom moder.

Ce *premiier point de son instruction achevé, on le
sort, on l'attel!e avec les chevaux, ses voisins d'écurid.'
L'attelage à deux convient admirablement à son dres-
sage; son moniteur doit être un cheval déjà âgé, ,très-
fort de collier et rompu à tousles travaux. Si les ani-

'maux _sont disposés, l'un devant l'autre, sa place est
au milieu.

Quel que soit' le mode employé, il ne faut pasexi-
ger de lui un effort de traction sérieux. En.d'autres
termes, le fardeau à déplacer. ne doit pas dépasser la
force du cheval ou dés chevaux, ses compaguns.

Les cultivateurs prudents le font débuter ordinaire.
ment par un labour facile. L'attelage dont il fait par-
tic est confié à un conducteur doux, patient et intelli-
gent. Ces recommandations sont d'u'ne haute utilité,
car, souvent de ces premières leçons dépend l'avenir
du sujet.

Conduit au sillon, et ne sachant ce qu'on lui de-
mande, il saute, bondit de, côté, recule, puis va au pas
sans tirer sérieusement. Voyant enfin son moniteur
s'appuyer franchement sur, le collier, il cherche à l'i-
miter et bientôt y réussit.

Mais cette première leçonn'a pas été sans fatigues;
son corps est couvert de sueur. Comme un premier
travail pourrait le fatiguer et le dégoûter, il est sage'
d'abréger la durée de 'attelée."

Rentré à l'écurie, son conducteur doit le sécher par
un bouchonnage énergique et lui laver 'les' points où
porte le collier avec un peu d'eau blanche, de mani-
ère à' durcir la peau de cette région.

Dès le lendemain, l'6xercice recommence mais est
continué.plus longtemps que la veille, de manière à'
l'habituer insensiblement a exécuter le travail ordi-
naire.

Règle.gnérale, les leçons doivent être'continuées
sans arret; un intervalle d,quelques jours fait d-
blier au, sujet. tout c' 'il avait appris; et il devient'
plis difficile à formor. Ld labours, les transpérts,
faciles sont des modes d'exercice qui conviónnent

-
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adn irablement à développer les forces du. jeune ani- Jlfoyettesflamandes.-La moyette flamande on mo-

imal sans l'exposer à contracter aucune tare. La trac- yette. normande, qu'on0 appelle souvent villotte, est

tion de la herse, conseillée par quelques auteurs, n'est simple ét expéditive; elle a été rposée pour l. pre-
pas sans inconvénient. Les éleveurs, effrayés quelque- mière fois en 1160, ar M. l. _Rose, ancien écievi

fois de la vigueur d'un poulain plein de sang, l'at- de Béthune Pas de Calais). Elle fut adoptée avec

tachent à cet instrument, pour le réduire. Nous ne succès en 16 dans plusieurs departements en

saurions approuver leur conduite. En effet, la herse France. Voici comment on l'exécute :
par suite de ses fonctions et de sa disposition, exige A mesure que le blé est coupé et alors qu'il n'est

des efforts de traction continus. Un tel travail exécu- pas mouillé, on prend une quantité de tiges équiva.
té sur un sol inégal rebute un animal novice. Il s'ar- ant à cinq ou six gerbes du poids moyen de 24 livres

rête, et si on le frappe, il s'élance, entraîne l'outil eti envWon ; on réunit ces tiges par un grand lien de

marche jusqu'à épuisement. Le colon dit alors: Mon paille à un pied environ au dessous des épis et on

poidain est réduit. Le fait est vrai, niais ses jarrets couvre ensuite ce faisceau par le bas, afin de lui don-

firésentent souvent alors des traces de vessigons et ner dupied et pour faciliter intérieurement la circula-

es boulets des engorgements. Grâce au repos et au tion de l'air et la dessication des mauvaises herbes,

jeune âge, ces tares diminuent, mais il en reste tou- Après avoir terminé.ce gros faisceau, qu'oi appelle

jours des traces, et quand la vente arrive, le marchand poupée ou bonhomme, on le couvre d'un chapeau formé

sait les distinguer et déprécie l'animal. de deux ou trois fortes brassées de tiges liées le plus
4epé;iode.-Tsqu'à l'fge de trois ans et demi le pou- bas possible.

lain fait nombre dans les attelages, mais il ne compte On doit profiter des intermittences de soleil et de

pas au point de vue de la traction. Ayant atteint cette pluie, si les tiges et les épis ne sont pas parfaitement

époque, devenu fort et vigoureux, il peut être attelé secs, pour enlever le chapeau et aérer la gerbe qui
seul à un chariot léger et commencer à effectuer les repose sur le sol.
corvées -i nombreuses dans les fermes, et qui, faites Lorsque le moment est arrivé de procéder à la
dàns le rayon d'exploit-ition, sont jamais pénibles. mise en gerbes, on enlève le chapeau et on dépose
C'est aussi dan's ce moment que le cultivateur le prend successivement les javelles selon l'ordre -suivi pour
en main et le met à son tilbury on dogkart. Seul, former les moyettes. On doit, autant que possible, opé-
abandonné à lui-même, attelé à un véhicule très-léger rer par une belle journee.
il doit montrer ce qu'il et apte à faire. On termine la moyette en la. couvrant d'une forte

Sans entrer dans les détails du dressage qui ne fait gerbe liée près de son-extrénité inféî-ieure et qu'on
point partie de notre sujet, nous dirons toutefois que ouvre en forme d'entonnoir.
le7s corrections doivent être rares mais bien appliquées Si l'on craignait des pluies abondantes et continu-
qiiand il y a urgence d'en user. Des coups de fouet elles, on pourrait employer une botte de longue paille
doivent être vigoureusement donnés, mais ne jamais pour former le chapeau. Toutefois, comme cette paille

orter ni sur les reins, la croupe ou le ventre, mais peut être soulevée par les vents violents, il faut la
ien sur les avant bras afin de stimuler le mouvement maintenir au moyen d'un grand lien ou d'un cerceau

de l'épaule toujours un peu lent chez tous les animaux fixé à l'aide de quelques épingles de bois.
qui ont traîné la charrue. On peut, quand le temps est beau, laisser les no-

yettes découvertes pendant toute la journée et ne les
Instructions sur la récolte des céréales pendant les couvrir que vers cinq ou six heures du soir.

années pluvieuses. Observations générales.-Les moyettes flamandes ou
les moyettes picardes, une fois terminées,'sont aban.

"En présence des pluies continuelles, il nous parait données à elles-mêmes. Si elles ont été faites avec
utile de rappeler aux cultivateurs les procédés les soin, elles résistent très-bien à la pluie pendant dix à
plus efficaces pour soustraire les céréales à l'influence vingt jours et même davantage.
pernicieuse de l'humidité et des pluies fréquentes que Toute moyette mal confectionnée ou faite avec des
nous avons à subir à cette saison de l'année. . céréales encore humides ne préserve pas les grains

• Ces moyens, que nous empruntons à une Commuai' de toute altération. Celles, au contraire, qui ont été
cation du ilinistre de l'agriculture et du commerce en bien faites'permettent toujours au grain d'achever sa
.France, pourraient également être appliqués ici. maturité, d'acquérir une pîus belle couleur, d'être

Dizeaux circulaires.-Les dizeaux circulaires ou ger- mieux no rri, plus coulant à la-man et plus pesant.
berons sont très faciles à établir. Dés que la mise en Le ux c ula n conect oussnt
gerbe est possible, on dresse une 1gerbe sur le sol, et les dizeaux circulair~es bien confectionnés jouissent
gorb l'eture dsi ou hrsunt gerbe sel ur esgos. des mêmes avantages. Les eaux pluviales ne pénètrent
on l'entoure de six ou huit gerbes, selon leur gro
seur, on ayant soin d'éloigner leur partie intérieure as les gerbes qui les composent parce qu elles glissent

du pied de la gerbe centrale. e long des tiges qui sont fortement inclinées.

Il est très utile que les gerbes ne soient pas trop Ces divers procédés. ne sont pas très-coûteux, mais
serrées. Quand les tiges sont fortement -pressées, 19 ils exigent des ouvriers intelligents. Ils ont aussi l'a-
eaux pluviales, en cas de grands orages, résident sou- vantage de permettre de couper les seigles, les blés,
vent au contre des gerbes pendant plusieurs jours, ce les avoines et les orges un peu prématurément. Les
qui nuit à la qualité du grain et de la paille. céréales que l'on récolte avant leur entière maturité -

Lorsque les gerbes ont été ainsi disposées, on couvre et celles versées qui ont végété inégalement achèvent
leurs épis avec une forte gorbe'ouverte en forme d'en- toujours de mnufrir quand elles ont été convenablement
tonnoir et renversée. C càapeauî protége bien les mises en moyettes, et leurs grains acquièrent plus
gerbes contre la pluie et il permet au'dizeau de résis- do ualité.
te'r aux vents violents. ans les circonstances ordinaires, on est forcé,
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quandle temps est pluvieux) de retourner lei javelles
on de dreaser les gerbes debout pour les*faire Féecher
et empêcher la germination des grains. La mise en

moyettes dispense de ces op.erations qui augmentent
les frais de récolte et qui diminnriit toujours le ren-

d ment par arpent et la qualité et la valeur commer-
ciale du grain.

La trichinose chez les pors.

On assureque la trichinose se développe de plus en

us aux Etats-,Unis et.que le nombre des porcs at-
tein s par cette maladie va toujours en augmentant.

Dans les poacs abattus à Chicago 8 sur 100 sont tri-
chinés, ce qui est considérable et mérite une sérieuse

attention. A 1lambourg (llemagne ,000 jam
bons d'Amérique ont été examinés avec le plus grand

soin et 300 contenaient des trichines. Dans cet état

de choses certains pays d'Europe ont interdit l'en-

trée de viandes de pbrc ven antfd'A téri que.

Pour se rendre bien compte, i suffit de soumettre
la viande a un examen microscopique, minutieux et

.ttentif. Il'ne faut pas oublier que la viande dans la-

quelle se trouvent des trichines n'est plus dangereuse

quand elle a été soumise a une longue cuisson; mais

ce n'est pas toi-jours ainsi qu'agissent les consomma

eurs et il pent en résulter de. graves inconvénients.
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EDUCATiON DE LA FEMDiE (de v) n par ux ANCiEN AU-

MO DU SACRE-CGUR, vol i-1 2 de 210 Pages, à 42 cts,
franco par la poste-Touini Vv. CASTERM1A, Libraire-

Editenu Monitréil J. B. ROLLAND & FILS, Libraires-Dé-

positaires, 12 & 14 Rue St. Vincent.

pDans l'ouvre de rég6iération, et surtoit de préparation de

Davenir à laquelle nous devons tos apporter notre concours,

il est rerlabqule que les regards dls maîtres et des chefs les

ils autorisés se prtent dle préférence sur l'éducation. C'est

que là est s dernier ot de la lutte, la garantie (te la défaite
ou le la demLes ennemis du christianisme 'ont senti

comu e vitais. 011 sait e qu'ils ont lfait, ce qu'ils tendent

encore chaque jour. Après avoir presque ét int la foi pari

nos pach aq préjounapce calculée laïque, ils se sont aperçus

que ce qu'il ep reste tient à la femnie cirétienn, la mère do

qumille élevée dans les principes et dans la pratique sérieuse

dle ' eet les voici ardents à diriger contre ces fortes

assises le marteau de la destrnctioi. L'ateur du présent on-

vrage s'est ému de Ues desseins et e ces dangers. omuse (e

longue expérience, habitué à ces graves questins, roaipts à

tonts les Procédés et à tous tes systèmies eni usage, doué (Il'une

intelligence délicate et nourrie, il vient adresser un nouvel

appel aux ières, aux inbtitutrices, à la société toute entière.

Son travail mérito d'être non seulement lu, mais médité sot-

vent : il éclairera, il instruira, il ranimera. Ces plges sont

:ourtes, redigées sni1s.préteitioni, non sans mérite, et elles sont

pleines. de choses. Nous les recommandons tout particuière-
nieut.

Choses et autres.

Une fer>ne eux Elît a.ruil.-Oni signale aux Etats-Uis une

raînde ferme comup se de 32,O00 arpents. Outie les bâtiments

e itatien et d'exploitaition, cette ferme comprend des ate-

liers pour lia fliiicationi sur place d'instrtimenits aratoirs, des
écuries nour 200 chevaux et les magasins pour un million de

juninots de blé. Huait mille airpents s7ontt réservés pouir, l'éle-

vage lu bétail. Pendant les semailles la ferme occupe 76 se-

irieurs, et, ;pendant la moisson, (le 250 à 300 ouvriers. Le bat-

ige se fait au moyeu de huit:nacliiiies. --

Que lone chrclie done ii lutter contre de semubliables établis-

sements (pli appliqiient dàune façon si larg l-Je grasd. n eincipe

dc ta centraL.atiou des frc e dus capitaux- et.lar suite de la

tlibWou itaal~D sd somblableii ekploitationsà, les m&ë-ý

chines jouent un énorme rôle et c'est ainsi que les frais de re-

vient diminuent sensiblement.
Cà n'est pas la seule exploitation de-ce genre qu'il y ait aux

Etats-Unis ; quoique moins considérables en étendue, il y a un
grand'nombre de fermes qui offrent tous les avantages d'une
grande production peu cofteuse; ce qui permet aux améri-
cains de lutter avec les pays étrangers quant a la vente des
produits ; le grand nombre dinstruments d'agriculture en
usage. dans les différentes fermes donnent aux eutltivateura
l'avantage de livrer, sur les marchés, des céréales obtenues
das.des condition's économiques qui ne se rencontrent pas
dans notre pays et nous empêche (te lutter avec eux pour la
vente de nos propres produits.

UMage a raoies crfeciouti6ds.-Daus l'art agri-
cole, comme dans tous les arte, et comme dans toutes les autres
entreprises de lhomme. qui ont un objet utile, le point essen-
tiel, le grand secret, est d'obtenir le résultat le plus avanta-
goux avec;le moins de dépense possible. Quelle confiance pùur-
rait inspirer une méthode do culture nouvelle dont les produits

quoique très-brillants, ne surpasseraienît jamais les frais, et ne
seraient obtenus que par des moyens extraordinaires hors do
la portée du commun des coltivateurs I

'Cliacun sait qu'ou peut tout faire à force de bras et d'ar-

gent; mais tout faire en agriculture serait la ruine de l'art et
du cultivateur, si la dépense excédait toujours la recette; car
où trouver alors des capitaux pour continuer I Il faut tonu
que le cultivateur qui ne vent pas perdre ses fonds et ses
sueurs, ait continuellemelnt dats sa tote ou surie papier un
compte ouvert des frais que nécessitent et des produits que
peuvent lui faire espérer.ses travaux, et que, d'après ce compte
consulté chaque jour, il comabine et dirige toutes ses opérations
de la manière la plus profitable pour lui. Le plus sûr moyen
d'atteindre ce but 'est P'usage instruments perfectionnés.
Non-seuleinent ils ménageront ses forces et son temps, mais ils
économiseront encore sa bourse.; car il est clair que moins
un homme aidé d'un bon instrument met de temps et de force
à tel ou tel travail, plus il lui en reste pour tous les autres, et
moins ce travail lui coûte. Alors un homme an vaut deux, en
vaut trois, quelquefois cinq ou six, même plus. Que d'hommes
et de bras ne faulrait-il pas pour préparer les terres destinées
.aux plantes céréales, si la charrue n'éîait pas connue

Exportationi d'animaux en Angleterre. -Le Journal of Commerce
rapporte que la valeur des animaux exportés de Montréal oi
Angleterre pour les sept derniers nois est, de $1,750,000. D'un
autre côté le Courrier d'Ottawa informe que Mà. Thomapsoi.et
Flanigau, de Toronto, ont expédié 50,000 moutons en Aigle-
terre depuis l'ouverture de la invigation. La sâmaitie dernière
ils ont expédié800 bêtes à coriies. Ou ne saurait trop recom-
mander l'élevage des animaux aux cultivateurs, car, à lheure
qu'il est cette exploitation est une source de revenus la plus
profitable ; mais unie condition : c'est que l'élevage, l'eutre-
tien et l'eagrais des animaux soient faits avec tout le soin et
Pattention que requièrent ces trois points essentiels.

Calure de la rigne datns la aallée le l'Ottaîa.-Cette vallée
devient fitinnuse pour la culture de la vigne. Le Pionnier de
Sherbrooke rapporte qu'un citoyen distingué d'Ottawa, qui a
commencé, il y a deuK ans, cette culture eu amateur, a nari-
tenant unevignoble qui rendra cette année au moins trois tout-
neaux de raisin.

Exportalion de pommes et muelons canadiens aux Etats- Uni.- Il

se fait une grande exportation de melons canadiens qui seot
envoyés dans plusieurs villes des Etats-Unis. Il y a aussi de
nombreuses commandes pour Pomnues.

Prines.-Nous avons obtenu dans notre verger des prunes

pesant huit et neuf Ala livre; Il y a môme de ces prunes qui

ont pesé ji.qu'à deux onces et un quart chaque ; ialheuren-

sentent les voleurs, sans môme nous en préveilr, nous en ont

enlevé la plus grande partie. C'est in agréable plaisir d'avoir

de beaux fruits ,mais s'ils u'avaient pas le don de susciter les

instincts de rapines des désoeuvrés, l'agrément des possesseurs

du-beaux fruits serait plus complet.

M.An piste Dupuis du Village des Aultnais, à qui nous avono

douóé le nomi de ces différentes variétés le pruines, pourr

offrira voento dos arbres de ces varirt(A,±samne *et autorMa



GAZETTE DES CAMPAGNf!S

'RECETTES

Un moyen pour'éviter'le llanc sur les rosiers.

Une expérience due au hasard et qu'il sera facile de renou-
veler volontairement. M. le comte de Gomer, vice-président
le la société d'agriculture de Picardie, avait une -fosse pleine
de cendres de charbon de terre : il les fit étendre; en couches
le 8 lignes à un pouce, sur trois massifs de rosiers. Les trois
corbeilles furent pIéservées du blanc, et une quatrième, pour
laquelle il n'était pas resté de cendres, en futinfectée.Ui-de

ýtsea voisins garnit également de cendres tous ses pieds de
vignes, qui ne souffrirent en aucune façon ie P'oidium, tandis,
que celles de tous les jardins voisins en étaient couvertes.-
Cette recette mérite un essai. •

Moyen e conserver le lait.

Ou met le lait lans une bouteille bien bouchée, que l'on,
place, pendant un quart d'heure dans l'eau bouillante. Ainsi

réparé, quand on débouche la bouteille, le lait se trouve sem-
lable àce qu'il 'était au sortir du pis de la vache. Ce procédé

fort simple peut être appliqué avec la plus grande facilité.

Apprentis demandés.
jEUX enes gens actifs et désireux d'apprendre la typo-

graphie, trouveront de Pemploi à l'atelier typographique
de la Gazette des- Campagnes. Pour conditions s'adresser à

FIRMIN H. PROULX,
Ste. Anne de la Pocatière.

AV I S
L E neuf octobre y;rochain; sur le terrain deO l'exhibition qui

aura lieu i St. Denis, sera vendu au plus haut enchéris-
seur, le cheval " Young Messenger I appartenant à la Société
d'agriculture du comté de Kamournska. Ce cheval est actuelle-
ment eu la possession de M. Auguste Casgrain, de la Rivière-
Ouelle.

Ste. Aune de la Pocatière, 18 septembre 1879.

COCHON WHITE CHERTER A VENDRE.A VENDRE : un magnifique verrat 'de race pure White
Chester, agé de quatorze mois. Ce cochon a été acheté

'an dernier de Salem, Etat d l'Ohio, uniquement pour la re-
productiou. Cette race opère un croisement avantageux avec
les cochons de race canadienne. Le prix est de $120, livrable à
la Station de St. Roch des Aîunates. S'adresser à

AUGUSTE DUPUIS,
Village des Aulnaies.

d'OCTOBRE prochain, pour la.construction d'une écluse et la
formation des approches d'icelle sur le côté de- la terre de la
présente écluse à Ste.Anne.

Une carte dg lalocalité, avec les.deviset spécifications desouvrages à être faits, peuvent être vus à ce bureau et au bu-
reau de' l'ingénieur, résidant à Ste. Anne, le etaprès SAMEDI,le 27me jour de SEPTEMBRE prochain,, et des formules im-
pimées de soumission peuvent être obtenuesà chacune de ces
places.
. Les entrepreneurs sont priés de se rappeler que les soumis-sions ne seront pas prises sun considération, à moins d'êtrefaites strictement conformes aux formules imprimées et, dansle cas de sociétés, à moins qu'elles ne contiennent les' signa-tures, actuelles,, la nature de P l'occupation et la résidence dechacun de ses membres ; et de plus,' un, mandat de banqi ac-

cepté pour la somme de $2,000 devra accompagner la soumis-
sien, laquellesomme ne sera pas remise si 'la partie souiissi-
onnairerefuse d'accepter le contrat pour les travaux, aux prixet aux conditions spécifiées dans l'offre soumise.

.-Le mandat ninsi envoyé sera remis aux parties respectivesdnt' les soumissions ne seront pas acceptées.-
- Pour le dû accomplissement du contrat, une garantie satis-faisante sera exigée ipar.le dépôt d'argent au montant de eingpar cent, sur la somme totale du contrat, dont le montant en-
voyé avec la sommiuissior formera-partie.

Quatre-vingt-dix-par -cent seulement des estimés de lou-
seront payés jusqu'au parachèvement des travaux.

C aque soumission doit contenir les signatures actuelles deeux personnes responsables et solvables, résidant dans laPuissance, promettant de se porter cautions de laccomplisse-ment de 'ces coiiditions, ainsi que de ladue exécution des tra-vaux compris dans le contrat.. , , ' : ' -
- Ce Département ne s'oblige pas, cependant, à accepter la
plus basse ou aucune autre soumission.

Pr ordre,
S- - FB

Département des Chemins de Fer
et Canaux. -

Ottawa, 29 août 1879.

. rtaU irNSecrétaire.

Terres à ýVendre à S't. Pac .ôme.
Le soussigné offre en vente une terre de 5 arpents et trois

perches de front bur 20 arpents de profondeur, située à uniLmill le l'Eglise de St. Pacôme comté de Kamouraska, à U
arpents des moulins -à scie dés ÎIM. King, et à 8 arpents du
moulin à farine.; la proximité de la rivière pernmet (le bnu verpendant 1*été tout le bois nécessaire pour l chauffage en iver.
Cette terre est en parfait état de culture, avec maison neuve
et autres btisses i ° onordre., Aussi à vendre trois autr-scircuits.situés à la ,Rivière-Ousîle, et une terre eu bois debout
ayant 2 arpents de front sur 48 arpents de profoudeur, avecérablière, située à St. Pacôme. Le voiinage des chantiers desMM. Cing ofne un débouché facile à la vente des produits dela terre. Conditions de vente facilés. - S'adresser, sur leslieux, à

JEAN-BAPTISTE HUDON, cultivateur.

A VENDRE
Blé d'automne de' Québec, rendant vingt

pour un

Prix : $1 le pot; 50 centins la pinte.,Expédié fra"m par la malle. Adressez:STE.;ANNE, RIVIRE OTAWA.L'ABBE PROVANCHIERi.
CAP-RIoUGo, P. Q.

Avis aux Entr e crs. .- 11 Septembre 117-.

D soum sions cachetées, adressées au Secrénire les Tra- RA .NOS l 1nux Publie, et endosées " Soumission pour le Canîal sE LE 0 . É SiB
-: ;clueib a Sie. Anne,"! serunt reçues A ce bureau jusqu'arrivée retardataires

lvs malles de l'eat et do l'ouest VENDREDI, le 10me jour ". "E aT70 .
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